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L E S  L I V R E S

Ce livre est une belle occasion de plonger dans les connaissances, 
la langue, la culture et la pensée des Innus relativement à la faune. 
Ce deuxième opus de Daniel Clément porte sur 38 espèces (ou 
groupes d’espèces) associées aux oiseaux, aux animaux aquatiques 
(principalement des poissons) et aux animaux non comestibles 
(surtout des arthropodes). Il poursuit sur la lancée du travail 
d’analyse amorcé dans le volume 1, qui portait alors sur les 
animaux quadrupèdes.

À mon avis, cet ouvrage est particulièrement intéressant parce 
qu’il propose une analyse rigoureuse et approfondie, dont la 
variété des chapitres aborde un spectre élargi de la diversité, ce qui 
permet d’apprécier la finesse et toute l’étendue des connaissances 
zoologiques des Innus. D’ailleurs, Daniel Clément déboulonne 
au passage l’idée véhiculée, à une certaine époque, d’une 
connaissance limitée des Innus concernant la biodiversité de leur 
territoire. À preuve, on parle dans ce livre du mergule nain, des 
goélands, de l’anguille d’Amérique, des couleuvres, des fourmis, 
des araignées et même du pou.

Attention, il ne s’agit pas ici d’une lecture de divertissement, 
mais plutôt d’une référence ethnologique. D’ailleurs, comme le 
décrit lui-même l’auteur, ce livre « n’est pas fait pour être lu en 
continu », mais plutôt consulté à la manière d’une encyclopédie 
en fonction des intérêts du lecteur. Ainsi, pour chaque espèce, 
l’information y est regroupée sous quatre rubriques formelles, soit 
la nomenclature et la classification ; la description physique, les 
modes de déplacement et les sens ; les mœurs ; et la reproduction. 
Chaque compte rendu d’espèce est le résultat d’un exercice 
minutieux de classement de l’information et d’analyse dont le 
tout est abondamment référencé. De plus, les nomenclatures 
en français et en innu sont appuyées par l’utilisation des noms 
scientifiques en latin, ce qui aide à la compréhension. Finalement, 
de nombreux liens sont établis avec des auteurs allochtones qui 
ont soit parcouru le Nitassinan1 ou en ont étudié sa faune.

Personnellement, j’ai beaucoup aimé lire le texte sur Kâpinînau 
ou Uîshkatshân, le mésangeai du Canada (Perisoreus canadensis) ; 
un animal « majeur du panthéon animal » des Innus selon 
Clément. À travers différentes sources, récits et mythes, l’auteur  
propose des fondements biologiques, issus des connaissances 
zoologiques des Innus, pour mieux comprendre la représentativité 
culturelle de l’espèce. Par exemple, les liens entre la posture de 
l’oiseau et son nom en innu ou encore les caractéristiques de son 
nid pour expliquer pourquoi le mésangeai est associé à la naissance 
des enfants. Une lecture qui sans aucun doute m’a apporté une 
perspective nouvelle sur cet oiseau emblématique de la forêt 
boréale et qui propose au passage une alternative nord-américaine 
au mythe occidental « emprunté » chez nous de la cigogne ; un 
oiseau proprement européen.

Enfin, il est pertinent de mentionner que l’auteur de ce livre est 
une autorité comme en font foi ses nombreuses publications 
concernant les autochtones et son travail antérieur comme 
conservateur en ethnologie au Musée canadien des civilisations et 
comme directeur de recherche au Centre national de la recherche 

 1. Territoire ancestral du peuple innu, situé dans l’est du Canada, au 
Québec et au Labrador.

scientifique. Toutefois, à mon avis, c’est véritablement l’appui en 
préface de Jean-Charles Piétacho, chef innu de la communauté 
d’Ekuanitchit, qui établit concrètement l’acceptabilité de l’ouvrage, 
sa valeur et sa pertinence. Ainsi, on y apprend que Daniel Clément 
a vécu pendant de longues périodes avec les Innus, « bénéficiant de 
la contribution de plusieurs des aînés maintenant disparus, tout en 
parcourant le territoire » avec les gens des communautés qui l’ont 
accueilli, « forgeant ainsi son expérience du contexte innu ». Plus 
important encore, M. Piétacho souligne que « de nos jours, alors que 
la sédentarisation et la scolarisation dans le contexte des pensionnats 
ont privé bon nombre de nos jeunes du bénéfice d’une forme de 
transmission plus traditionnelle des savoirs par le biais des parents 
ou des aînés, dans le contexte des longs séjours sur le territoire, cet 
ouvrage offre une forme de sauvegarde pour les générations futures ». 
Une contribution qu’il juge « exceptionnelle » à cet égard.

Clément, Daniel, 2021. Le bestiaire innu 2. Les oiseaux, les poissons 
et les animaux non comestibles. Presses de l’Université Laval, Québec, 
631 p. Disponible en format papier et en version PDF. Prix de 
vente : 50 $.
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›  Faites un don : www.fondationdelafaune.qc.ca

En action
 pour la faunE En dangEr
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Grâce à la générosité 
de nos donateurs et 

aux contributions des 
chasseurs, des pêcheurs 

et des piégeurs, la 
Fondation de la faune 

soutient des projets 
de protection et de 

restauration d’habitats 
des espèces menacées  

et vulnérables  
du Québec.
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